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                                         A V A N Ç O N S

Je voudrais vous faire part de quelques unes de mes idées :

A- L’Amitié est  un mot  souvent  utilisé  quelque  fois  galvaudé.  Entre  collectionneur,  l’amitié  est 
cultivée dans le partage des mêmes objectifs.
Comme un arbre, il faut l’entretenir afin qu’elle donne des fleurs, que sont nos moyens de convivialité 
et des fruits que sont les actions. Elle se traduit dans la compréhension de l’autre. L’amitié dépasse le 
cadre des réunions.

V-  Les valeurs que nous défendons. Elles sont aussi une raison d’augmenter nos effectifs.

A-  L’amélioration du fonctionnement passe par des modifications d’habitude et les attentes des 
membres  de  clubs  doivent  être  connues.  Les  présidents  sont  les  porte-paroles.  Les  journées  de 
formation sont nécessaires.

N- Les nouveautés proposées  au niveau des clubs,  de la région, de la FFAP ne doivent pas être 
considérées comme des pensums. Accueillons les enthousiasmes sans négliger les contraintes.

C- La compétence des responsables et de chaque philatéliste est mise au service des associations pour 
créer des nouvelles actions. Découvrons les trésors cachés par la routine ou le manque de concertation 
avant de lancer une opération ; les projets de clubs seraient encore plus efficaces si toutes les capacités 
étaient exploitées..
La communication entre nous dans les clubs, avec la presse locale, nationale est indispensable pour 
dynamiser les énergies et faire connaître nos engagements et notre savoir faire.
La critique est utile à tout niveau lorsqu’elle permet de progresser et d’éviter les écueils. Elle doit être 
utilisée à bon escient.
La continuité est réelle  dans la région Champagne-Ardenne

O-  Osons  entreprendre  avec  optimisme,  et  les  actions  se  développeront  mieux  car,  associé  à 
l’obstination, il entraîne la réussite.
Soyons des constructeurs, pas des destructeurs.

MOT DU PRESIDENT



N-  Les nécessités  du monde actuel  sont  grandes dans beaucoup de domaines :  environnemental, 
sportif, culturel….. Il faut savoir se rendre indispensable et si nous apportons notre concours, nous 
serons aidés.

S- Notre devise « servir – unir - instruire » entraîne des sacrifices (temps passé en famille, temps de 
repos  et  de  loisirs)  mais  notre  engagement  de  philatéliste  dans  chaque  club  assure  la  santé  de 
l’association et  son développement.  La  deuxième campagne est  « collectionner autrement ».  Mais 
n’oublions pas que la phase première est de collectionner pour soi.

« Avançons sur le chemin tracé par les amis qui nous ont précédés »
Ce chemin n’est pas une autoroute, il faut plutôt chercher les pistes.
Je vous fais confiance pour les trouver.

C’est la trame pour organiser et mettre en place
« Phila-Sens 2019 »
10 - 13 OCTOBRE

Salle des Fêtes 

François Thénard
  

Nous reprenons un article déjà publié afin qu'il apparaisse sur le site, avant 
les numéros suivants à venir.

 

Voici  le  premier  numéro  d'une  série  d'articles  sur  Sens,  fruit  du  travail  de  5 
philatélistes du Club philatélique du sénonais (89).

Le point de départ a été la lecture d'une bande dessinée  "l'Épopée Sénone :  Sens" 
publiée en 1991, revenant sur l'histoire de Sens. Nous souhaitions proposer un article 
pour  la  revue  du  CPS  à  partir  des  cartes  postales,  des  timbres  et  autres  objets 
possédés par des adhérents du club afin d'exposer les grands moments de Sens révélés 
par la BD. 

La ville de Sens est située dans une riche vallée au confluent de la Vanne et de l'Yonne, 
carrefour entre l'île de France, la Champagne-Ardenne, le Gâtinais et la Bourgogne.

L’existence de Sens remonte à la fondation de la ville d‘Agedincum au IVème siècle av. 
J.-C.

Bien avant que la Gaule ne soit colonisée par l'envahisseur romain, le peuple des Sénons 
s'était établi dans notre région.

SENS : les grands moments 
de son histoire



Les Sénons ont émis des monnaies de plusieurs natures, dont les potins sénons.

         Le cheval                                     La tête d'indien                                  Le casque
Potins sénons datant du 1er siècle av. J.-C.

 Coll. Jean-Luc LAUTE. 

Chaque peuple gaulois était indépendant du point de vue de sa monnaie, mais les pièces 
en métaux précieux circulaient certainement entre peuples voisins.

La  monnaie  fait  son  apparition  en  Gaule  au  VIe siècle  av.  J.-C. :  la  colonie  grecque 
établie à Marseille frappe des oboles. 
Au  Ier siècle  av.  J.-C.,  les  Parisii  (un  peuple  gaulois  installé  dans  l'actuelle  région 
parisienne) produisent leurs statères d'or au cheval.
La monnaie typiquement gauloise fait quant à elle son apparition au IVe siècle av. J.-C. 
et se développe sous l'influence du commerce et du mercenariat celte avec les Grecs.
De 1964 à 1977, en France, une pièce de monnaie gauloise a servi pour illustrer une 
série de 23 timbres préoblitérés de 10 c. à 1 f. 70. 
Cette pièce mesurait environ 20 à 25 mm de  
diamètre pour un poids d'environ 6 à 9 grammes. 

En 390 av. J.-C., Rome est une cité modeste, dont la suprématie est régulièrement 
contestée par ses voisins.

Menés par leur chef Brennus, les Gaulois partent 
à  la  conquête de Rome.  Vainqueurs de  l'armée  
romaine sur la rivière de l'Allia le 18 juillet 390 
av. J.-C., les Gaulois investissent et mettent à sac 
une grande partie de la ville de Rome en 387.

Cependant  devant  la  résistance  des  Romains,  
Brennus  accepte  de  traiter  avec  le  tribun  
militaire. Il quittera Rome contre le versement  
d'une forte  rançon,  1  000 livres d'or  (environ  
327,45 kg),  soit  environ  13 millions d’euros  au  
cours actuel !    Brennus jette son épée sur la    
balance afin d'augmenter le poids d'or à payer et 
prononce ces  mots  terribles  "Vae  Victis"  
("malheur aux vaincus !").   

Carte postale représentant Brennus le Gaulois.



Mais après cette défaite les Romains auraient remis sur pied une armée, écrasé l’armée 
gauloise et récupéré leur or!

Ce  Brennus  n'a  rien  à  voir  avec  le  "bouclier  de  Brennus",  remis  aux  vainqueurs  du 
championnat de France de rugby. 

En 52 av. J.-C. Jules César hiverne à Sens (Agedincum) avec six de ses légions.

En décembre 274, le martyre de Colombe, jeune vierge venue d'Espagne a donné lieu 
à  l'édification  du  monastère  Sainte  Colombe  qui  subira,  au  cours  des  siècles,  les 
outrages des hommes et du temps.

Les voyages forment la jeunesse dit-on ! 

Sauf pour cette jeune princesse espagnole, fille d'une famille royale mais païenne, née 
près de Saragosse vers le milieu du IIIe siècle. Elle quitte ses parents, leur palais  et 
arrive en Gaule pour y embrasser la religion chrétienne. 

A Vienne dans le Dauphiné, elle est baptisée sous le nom de Colombe. A Sens, elle est 
décapitée le 21 décembre 274 à la fontaine d'Azon par l'empereur Aurélien avec ses 
compagnons  d'infortune  Béate,  Sanctin  et  Augustin.  Son  corps  est  abandonné  à  la 
voracité des bêtes sauvages.

Sesterces 

 Pièce gallo-romaine à l'effigie d'Aurélien                                     Pièce gallo-romaine à l'effigie de Faustine
             Coll. Jean-Luc LAUTE.                                                                Coll. Jean-Luc LAUTE. 

Vers 731, l'abbaye est pillée par les Sarrazins avant d'être incendiée en 936, dévastée 
pendant  la  guerre  de  Cent  Ans  qui  opposera  le  royaume  de  France  au  royaume 
d'Angleterre à la fin du Moyen Âge, et sera pratiquement détruite au cours du XVIe 
siècle lors des guerres de religion.



Le 2 novembre 1166, Thomas Becket,
archevêque de Canterbury né à Londres 
en 1120, se réfugie à Sens et habite
quelques temps Sainte-Colombe. Il est
assassiné au pied de l'autel de la
cathédrale de Canterbury en décembre
1170.
Le monastère est vendu le 30 décembre
1790 et livré aux démolisseurs.

                                                                                       Sainte-Colombe-les-Sens         Coll. Gérard BUFERNE. 

En 1842, les ruines reprennent vie avec les petites soeurs de la Sainte Enfance qui en 
reprennent possession. C’est une congrégation religieuse féminine de droit diocésain qui 
se voue à l'enseignement et aux malades.

    En 276 après J.-C. les villes de 
la  Gaule  sont  en  flammes,  les     
monuments romains sont démolis    
(thermes,  amphithéâtre...)  pour  
construire  avec  leurs  pierres  des  
murailles.  Agedincum  devient  une  
ville fermée.

Monastère Sainte-Colombe-les-Sens        Coll. Gérard BUFERNE. 

A partir de 350 après J.-C., les Alamans (confédération de tribus germaniques 
qui  seront  vaincues  par  Clovis  en  496)  font  de  nouvelles  incursions  en  Gaule  ... 
Ostrogoths, Wisigoths, Burgondes, Vandales, Alains déferlent sur la Gaule.  Le roi des 
Huns, Attila, est vaincu en 451 à la bataille des champs Catalauniques, près de l'actuelle 
Châlons-en-Champagne.

Le IVème siècle voit la reconnaissance de l'église chrétienne, Sens est désignée par 
les romains, capitale de la 4ème Lyonnaise.
La Gaule Lyonnaise est une  des trois  provinces  (avec la  Gaule aquitaine et  la  Gaule 
belgique) créées par Auguste à partir des conquêtes effectuées par Jules César en 
Gaule entre 58 et 51-50 av. J.-C.  

L'empereur Constantin (34e empereur romain né le 27 février 272) subdivise la Gaule 
Lyonnaise  en  4  provinces,  Agedincum  devenait  la  capitale  de  la  4ème  Lyonnaise 
(Orléanais, sud de l'Ile-de-France, Sénonais)..



Du temps de la Gaule Romaine, Sens/Agedincum,
était une ville fortifiée. Les remparts, entourant 
la ville sont de forme ovale. Les deux axes
principaux s’appellent le cardo maximus, axe nord-
sud (850 m) et le decumanus, axe est-ouest 
(400 m).

La muraille est munie d'ouvertures pour entrer et
sortir de l’enceinte. Ces ouvertures que l’on appelle
des portes, étaient au nombre de neuf. 

Le descriptif des portes sera présenté dans un 
des prochains articles.

                                            
                                                                                                   Plan des portes de Sens 

La porte Notre-Dame (F) est connue en 423 
sous le nom de Porte Saint-Léon. Constituée d'un 
corps principal de quatre tourelles en 
échauguette aux angles, elle se situe  à l'entrée  
de l'actuelle rue Thénard. 

En 1794, elle est baptisée Porte des 
Sans- culottes. Elle sera détruite pendant l'hiver 
1831- 1832.

La Porte Notre-Dame     Coll. Angéline CHERIB. 

En 751,  débute  le  règne  de  Pépin  le  bref,  fils  de  Charles  Martel  et   père  de 
Charlemagne. Pépin III, dit « le Bref », est roi des Francs de 751 à 768. 
Issu d‘une famille noble franque - les Pippinides, maires du palais de père en fils et 
véritables détenteurs du pouvoir sous les derniers rois mérovingiens - il est le premier 
maire du palais à être proclamé roi, et crée une dynastie, les Carolingiens.



Sous Charlemagne (ère carolingienne) Sens devient métropole impériale ... Il reste 
beaucoup  d'objets  de  cette  époque  dans  le  Trésor  de  la  cathédrale  donnés  par 
Charlemagne en 809, tels que la croix de Charlemagne, les cinq morceaux de la Vraie 
Croix (ou Croix du Christ) montés au XIVème siècle.

Pillards venus des côtes scandinaves, les Vikings arrivent devant Paris en novembre 885 
mais le  passage vers la Bourgogne leur est refusé. 

Après négociations, ils obtiennent le droit d'hiverner en Bourgogne jusqu'au printemps. 
En novembre 886,  les  Vikings remontent la Seine,  envahissent l'Yonne et assiègent 
Sens pendant six mois. Mais la ville résiste. 

En 895, Richard de Bourgogne dit « le Justicier », un grand seigneur féodal considéré 
comme le premier des ducs de Bourgogne, s‘empare de Sens.
Il fait la  conquête du comté de Sens en 894-895 et prend le  titre d'abbé laïc de 
Sainte-Colombe de Sens. 

En 1068, débute la construction de l'église romane Saint-Savinien, sur l'emplacement 
d'une église plus ancienne, c'est la plus ancienne basilique de Sens. Elle comporte un 
plan  basilical  sans  transept  à  trois  absides  et  une  nef  charpentée  devant  l'abside 
centrale, ainsi q'un escalier qui permet d'accéder à une petite crypte. 
Etienne-Charles de Loménie de Brienne, après avoir lancé la date des Etats Généraux 
devient l'Archevêque de Sens puis premier évêque de l'Yonne. 
En 1787, il est le principal ministre de Louis XVI, il décède le 19 février 1794 et est 
enterré devant le portail central de la basilique Saint-Savinien, sans aucune cérémonie .
Il meurt soit victime d'une attaque d'apoplexie, soit d'un empoisonnement.

Angéline CHERIB, Alain GUYADER, Jean-Luc LAUTE,  
Aurélien LEPRETRE,Marie-Claude MOLINIER .
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A  Gérard BUFERNE pour sa participation amicale.
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Dés  son  apparition  en  1980,  le  Minitel  connut  un  développement  spectaculaire ;  en 
quelques années, ce vidéotex (téléviseur-téléphone permettant d’échanger des textes) 
est  devenu  véritablement  un  moyen  de  communication  de  masse,  avec  près  de  3.5 
millions d’appareils en service. 

       A la recherche d’un marché.

   C’est au milieu des années 1960, à la 
fois  en  Grande  Bretagne  et  en  
France, que des ingénieurs ont, pour 
la  première  fois,  lancé  l’idée  de  
marier le téléviseur et le téléphone 
afin  de  pouvoir  interroger  les  
banques de données. 

Plutôt que d’utiliser la voie hertzienne (celle de la  télévision),  qui  ne  permet  qu’une 
circulation à sens unique de l’information (de l’ordinateur central vers le récepteur), on 
choisit  d’utiliser  tout simplement le  réseau téléphonique,  permettant une circulation 
dans les deux sens. En France, c’est un organisme commun à l’ORTF et aux PTT qui fut 
chargé  des  premières  expérimentations.  D’un  point  de  vue  économique,  le  Minitel 
devrait ouvrir  un nouveau marché susceptible  d’accroître de façon notable  le trafic 
téléphonique. La France avait en effet entrepris une vaste modernisation de son réseau 
dans les années 1970, et il était vital de pouvoir le rentabiliser. 

Le lancement.
En 1980, 2 500 utilisateurs furent choisis
pour expérimenter les premiers appareils,
dans les villes de Versailles, Vélizy et
Villacoublay. Au début, la seule et unique
banque de données était un annuaire
électronique. Mais la DGT (Direction
générale des Télécommunications) proposa
aux prestataires privés d’utiliser cette
infrastructure afin de se diversifier et de
multiplier des banques de données. 

Ainsi,  en  quelques  années,  non  seulement  le  nombre  d’abonnés  augmenta  de  façon 
vertigineuse (10 000 en 1982, 120 000   en 1983,  530 000 en 1984, 1.5 millions en 
1985), mais également le nombre de « serveurs ».

LE MINITEL



Il  suffit,  pour  brancher  le  Minitel,  d’une  prise  électrique  de  220 V et  d’une  prise 
téléphonique. L’usager obtient la communication en composant le 36 15 puis le code de 
son « serveur » ; il est taxé à la minute sur la facture téléphonique, et c’est la direction 
du téléphone qui reverse une certaine somme au « serveur » consulté.  

Définitions.
Minitel : terminal, vidéotex de télématique, créé par les Télécommunications,
Vidéotex : procédure particulière créée par les Télécommunications pour la télématique 
à  l’aide  des  écrans-claviers  Minitel  –Télétel :  service  de  l’administration  des 
Télécommunications permettant de réaliser des services télématiques par le biais de 
Transpac et  des  Minitels  –Transpac :  réseau public  de  transmission de  données  par 
paquets fourni par les télécommunications en France.

Le service « Minitel » a cessé pour toujours de communiquer le 30 juin 2012. Le Minitel 
est devenu un objet de collection. Il est exposé dans les musées. 

Il a laissé sa place après 32 ans de fonctionnement à d’autres moyens de communication 
encore plus modernes et puissants.

Tarif postal au 18 mars 1996 sur instruction du 29 février 1996 : 3,00F  pour lettre de 
20g et 15,50F de recommandé. Machine à affranchir SECAP (type NX) destinée au 
courriers importants.
Elles possèdent un système de position automatique de l'empreinte en fonction de l'épaisseur des plis,  
sont équipées d'un distributeur d'étiquettes et gèrent 340 comptes.

Lettre  en  recommandé  sur  enveloppe  personnalisée  MMA,  empreinte  de  machine  à 
affranchir type SECAP de la firme Néopost pour entreprise qui dépend du centre de tri 
du  Mans  avec  case  publicitaire  minitel  3615  code  MMA,  affranchie  le  4-10-00  et 
arrivée à Sens le 5-10-00.

                                                                                             Angéline Cherib



1914-1918

Après l’enthousiasme des premiers affrontements, le combattant héroïque allait devenir 
un terrassier. La stabilisation du front, de Belfort à Nieuport, avait en effet donné naissance à  
un immense réseau de tranchées. Mais, pour les soldats français, ceux que l’on appelait les  
« poilus »,  l’adaptation  à  cette  guerre  de  siège  ne  s’était  pas  faite  dans  les  meilleures  
conditions, faute de moyens.

                                         La boue, encore la boue.
Durant le premier hiver de la guerre, le froid fit 
des ravages considérables parmi les  poilus.  De  
plus,  la  boue  rendait  les  conditions  de  vie  
insupportables. Après le gel et le dégel, après la 
pluie ou la neige et le labourage des obus ennemis, 
le fond des tranchées n’était plus qu’un marécage 
où les soldats enfonçaient jusqu’aux genoux. 

Ils  avaient  de  la  peine  à  marcher,  les  fusils  
s’enrayaient,  les  munitions  étaient  couverts  de  
terre et les aliments souffrainet de l’humidité. Le 
soldat ne pouvait pas se laver, il ne se déshabillait 
pas  et  devait  domir  le  plus  souvent  dans  la  
tranchée. 

           Soldat en faction     Coll. Angéline CHERIB. 

La boue favorisa le pullulement des poux et des puces, puis il y eut encore les rats, 
attirés par les morts et qui s’attaquaient aux rations déjà souillées des soldats. Enfin, il 
y avait la vermine, les asticots, qui s’étaient installés dans les cadavres et qui faisaient 
une musique étrange, en rongeant un ventre, une sorte de long froissementde soie.

Une seule envie : dormir.
Le poilu vivait dans un état de misère physique inimaginable. Aux conditions climatiques 
épouvantables s’ajoutait une autre torture, le manque de sommeil. Mal équipé, le soldat 
devait s’envelopper dans des morceaux de tissu de fortune pour couvrir ce qui restait 
de son uniforme, cherchant à se protéger avec des vieux journaux ou des peaux de 
lapin.  Et  puis  il  y  avait  la  guerre  et,  après  l’attaque,  les  travaux  d’entretien  de  la 
tranchée, et l’évacuation des blessés et des morts. 

LES POILUS



                                                               Soldats    Coll. Angéline CHERIB. 

Le moindre répit devenait un moment de bonheur intense. Mais il fallait pour cela que 
trois conditions soient réunies : ne pas avoir froid, ne pas avoir faim, ne pas avoir peur.

François Thénard 

On est le dimanche 4 novembre 2018 , il est 9h …. les tables sont installées , le café coule … les 
discussions et échanges commencent .

La réunion mensuelle salle du CEREP à Sens



       Lucienne avait  préparé les
       timbres pour les abonnés 
       aux nouveautés ….

                                                                    

  Jean-Luc exposa sur
  la deuxième guerre
  mondiale devant 
  un public très 
  attentif ...

  

...qui se passait  enveloppes,  entiers postaux et cartes détaillées …... de la magnifique  collection.

Après avoir fait valider l'ordre du jour de la réunion , Alain annonça une bonne nouvelle : la poste de 
Sens figure dans la  liste  des  300 postes  philatéliques  de France....  cela  facilitera  assurement  nos 
achats.

Après la conférence de Jean-Luc,  il a insisté sur la nécessaire implication des membres du club dans 
la préparation des 80 ans . La liste des taches a circulé pour que chacun y participe et assure sa 
réussite. 



Le dossier de patronnage est en bonne voie.......ainsi que la confection des timbres et timbres à date 
pour les 3 cartes postales prévues sur Brennus, le 1er pas de l'homme sur la lune et bien entendu les 
80 ans du CPS.

Puis  il  a  félicité  Claude  Boyer  pour  sa  médaille  grand-vermeil  obtenue  à  Epernay  pour  sa 
présentation : l'aventure du transport au grè du temps.

Il a rappelé l'importance de la loi sur le RGPD  et fait signer les autorisations aux présents.

Il a explicité la situation de trésorerie , son évolution depuis l'AG d'octobre et informé les membres 
sur les effectifs du club. 

Avant  la  tombola  clôturant  la  réunion,  il  a  distribué  le  questionnaire  sur  les  permanences,  les 
collections et les souhaits de formation, d'information , de présentation des membres du CPS .

80e anniversaire  CLUB PHILATELIQUE SENONAIS (1939 – 2019)
Exposition philatélique interrégionale GPCA – GAPS

46ème congrès du groupement philatélique Champagne-Ardenne
du 10 - 13 octobre 2019

Salle des Fêtes de Sens (89100) 

Dans le numéro précédent de la revue nous vous avons montré les nouvelles Marianne , 
aujourd'hui  nous vous  présentons les artistes  qui  ont donné naissance à  ce  nouveau 
timbre d’usage courant.
Nous les avons rencontrées lors de ce 72ème salon Porte de Champerret à Paris le 9 
novembre à 14h30.

 
      

     Il s'agit d’YZ (à gauche) de son 
     vrai nom Yseult Digan), grapheuse
     française vivant à  Abidjan et
     spécialisée dans le street art, et
     d’Elsa Catelin ( à droite),
     graveuse de l’imprimerie du Groupe
     La Poste.
  

Phila-Sens 2019

72 ème Salon Philatélique d'Automne 2019



Nous avons profité de leur présence pour récolter leurs autographes sur de multiples 
supports : carnets , enveloppes avec les timbres Marianne , blocs ….

Nous avons aussi profité de la présence de Sarah
            Lazarevic qui a réalisé le timbre à date  pour receuillir
            des authographes sur les blocs .



  
Sur le stand de la Société des Amis 
du Musée de la Poste ( SAMP) nous 
avons  retrouvé  François  Thénard,  
Président du CPS 89 et Président de 
la SAMP, en compagnie du trésorier 
de la SAMP. 

  
Le Cercle de la Presse Philatélique (C.P.P.)
a été crée pour dynamiser le secteur de la
presse
et des bulletins philatéliques y compris
l’électronique.

Au cours de l’Assemblée générale le vendredi 
9 novembre dans le cadre du salon d’Automne
organisé par la Chambre Nationale des Experts 
en Philatélie (C.N.E.P.), porte Champerret à 
Paris les prix 2018 ont été décernés.

Photo prise par François Thénard lors de la remise du prix littéraire à Gilles Troispoux, 
Président du Cercle d’Etudes Postales Polaires (C.E.P.P.) pour l’ouvrage N° 6-2018 
« TERRA NOVA ». De gauche à droite : Gilles Troispoux – Bertrand Sinais – Gauthier 
Toulemonde – Claude Désarménien.
 

Un vol de timbres s’est produit dans la boutique de  Béziers Philatélie le 8 novembre 
2018.
L’inventaire des documents volés est téléchargeable en cliquant sur le lien suivant :  
http://ffap.net/Evenements/divers/InventaireVolBeziersPhilatelie.pdf

                                                           INFO de la Fédération  



16/12/2018 :  BOURG-LA-REINE (RER B) ( Hauts de Seine )    
Le Cercle philatélique de Bourg la Reine / Sceaux ( Groupement I ) organise
le 27ème Salon Multi-collections, cartophilie, philatélie, vieux papiers, capsules champagne, flacons 
parfum, … de 9h à 18h, à l’Espace ’Les Colonnes’, 51 Bd Maréchal Joffre. Emissions de souvenirs 
philatéliques.

Du  7 au 10 juin 2019 Phila-France 2019 à MONTPELLIER (34)  
avec championnat de France et 92 ème congrès FFAP

 

faire suivre votre mancoliste au CPS 89. 

 

                                                     EXPOSITIONS   

Les adhérents du CPS recherchent et proposent-

 Marie Claude Molinier recherche 
des timbres sur Monaco, des 
tableaux et sur les avions.
bmcmolinier@yahoo.f

 Angéline Cherib  recherche 
des timbres sur la chine et 
sur les TAAF.
Angeline.cherib@orange.fr

 Daniel Borgniet recherche les 
timbres sur les armoiries de 
région et de province.
Tel : 06 19 07 40 31

Daniel Salmon  propose des  timbres 
oblitérés de 1849 et + récents neufs 
seuls et en blocs, France et Europe 
 (+ échanges).
daniel.salmon7@wanadoo.fr

Jean-Luc Lauté recherche des 
timbres de la libération, de la France 
Libre, des entiers postaux d'Alsace 
Lorraine occupée 1939-1942, des 
vignettes « antituberculose » sur 
documents .

Il propose des  timbres des colonies 
Françaises et des coins datés .
laute-jeanluc@orange.fr

Alain Guyader recherche sur le thème tennis 
de table des timbres étrangers et des 
enveloppes qui ont circulé avec timbres ou 
marques postales.

Il propose :
- un album complet avec de très nombreux 
timbres sur le thème de la musique ,
- 8 albums sur l'URSS avec de nombreux 
timbres oblitérés et quelques  blocs neufs.
Tel : 06 72 03 72 48



 

           ==> 6 numéros + le bloc-feuillet de l'année en cours , édité par la FFAP 
           == > 6 numéros par an , 36 pages , en couleur ,avec de nombreuses rubriques 

abonnement adhérent du CPS = 22€  
(contactez le trésorier au 06 72 03 72 48 

)

Le club philatélique sénonais vous souhaite de 
joyeuses fêtes de fin d'année.

ABONNEMENT  A  PHILATELIE  FRANCAISE  


